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Ci-dessous quelques paragraphes retirés d'un livre intitulé "Le Mahdi" ou "La fin du monde" du
myrtyr Mohammad Baquer Al Sadr que Dr Hamid Hafni Daûd avait rédigés comme une préface

de ce livre . Il dit :



Le Professeur Mohammad Bâqer al-Sadr est un savant érudit, et une personnalité brillante qui
fait la fierté de la pensée moderne. Ses livres, ses recherches et ses articles se distinguent par

une objectivité dépouillée de toute position partisane, passionnelle ou d'intérêt personnel. De là
les études dans tous les domaines qu'il a abordés ont-elles valeur de valeurs intellectuelles, si

j'ose dire.

En effet, il est l'un des rares savants à allier dans son

style les deux piliers de l'originalité de l'expression:

a) la peinture artistique

b) le style scientifique et de procès-verbal.

Lorsqu'il aborde un sujet aussi délicat que celui d'al- Mahdî, il lui apporte sûrement un nouveau
crédit; car ce sujet relève du domaine du mystère et de la révélation, tout comme la "Descente

de Jésus"(3), la "Sortie d'al-Dajjâl", l' "apparition de l'âne", ainsi que bien d'autres questions
dont l'idée ne peut être traitée par l'expérience tangible dans les usines de la nature ou les

laboratoires de chimie, et qui doivent être soumises à un autre type de démonstration,
approprié à leur nature spirituelle; ou en d'autres termes les questions dont la démonstration

repose sur l'expérience spirituelle, si l'expression est exacte.

Donc le consensus chez les deux parties - Sunnite et Chî'ite - sur l'existence d'al-Mahdî, et sa
réapparition lorsque le monde se trouvera en crise et que la situation des fidèles sera troublée,

n'est pas sujet à caution. Mais là où les deux parties divergent, c'est

lorsque les Chî'ites croient qu'al-Mahdî, fils d'al-Hassan al-'Askari, a disparu quelques années
après sa naissance bénie, alors que les Sunnites sans avoir des doutes sur la vérité d'al-Mahdî,

croient toutefois que Dieu le créera le moment venu pour qu' il accomplisse les prodiges dont
les hadîths parlent.

C'est donc à propos de la croyance selon laquelle la vérité d'al-Mahdî (vérité admise par tous
les Musulmans) se rapporte bien à la personne de Muhammad al-Mahdî, fils de l'Imam al-

Hassan al-'Askari que son Eminence le Professeur Mohammad Bâqer al-Sadr a choisi la



méthode scientifique pour démontrer au lecteur musulman - quelle que soit l'école juridique
(math-hab) à laquelle il appartient - que cette croyance n'est pas en contradiction avec le

"possible rationnel" et le "possible scientifique", bien qu'elle s'oppose à ce qui est "pratiquement
possible".

Sans doute la doctrine adoptée par les Imamites dans ce domaine est-elle plus révélatrice du
prodige d'al-Mahdî et encore plus, de l'honorabilité et de la noblesse de la position qu'il occupe
dans la Umma, sans pour autant avantager une des deux parties - les Chî'ites et les Sunnites -

par rapport à l'autre; car le critère de la doctrine se limite ici à l'essence du prodige et au
Message par lequel Dieu qualifie al-Mahdî.

Le savant Mohammad Bâqer al-Sadr, lorsqu'il se penche sur le second aspect de ce prodige,
veut en couvrir tous les aspects essentiels et formels qui mettent en évidence son auteur (de
ce prodige), c'est-à-dire "Al-Mahdî". Et étant donné qu'il s'agit là d'une question qui relève du

domaine spirituel et dogmatique, sa démonstration s'avère des plus difficiles même pour
quelqu'un d'aussi enraciné dans la science que l'érudit al-Sadr.

Par démonstration, j'entends ici la démonstration scientifique qui peut convaincre les penseurs
contemporains, notamment les réalistes, les expérimentateurs, les pragmatistes, ainsi que tous

les adeptes du matérialisme.

Avec l'habileté du véritable savant, son Eminence Al-Sadr (auquel Dieu avait conféré la
disposition et l'instrument - par disposition j'entends:

le don naturel d'analyse des questions religieuses, et par instrument: le fait de posséder et de
réunir en lui, sous une forme encyclopédique rarement égalée, les différentes parties des
sciences instrumentales et rationnelles, canoniques et cosmogoniques) a pu traiter de ce

prodige, d'une façon scientifique, exactement comme le fait le savant naturaliste ou le chimiste
dans le laboratoire pour convaincre ses adversaires ou détracteurs.

Je ne peux donc que lui serrer la main pour le féliciter du grand succès qu'il a réalisé dans
l'interprétation de ce prodige d'al-Mahdî, en expliquant aux chercheurs logiciens les degrés de

la vraisemblance, en établissant, avec le doigté du savant chevronné, un dosage entre le
possible réel, le possible scientifique et le possible logique en ce qui concerne l'âge d'al-Mahdî



depuis le IIIème siècle de l'Hégire jusqu'à nos jours, et en faisant valoir qu'une telle longévité, si
elle n'est pas plausible sur le plan de la réalité, est concevable sur le plan philosophique, et que

si la science refuse d'envisager une vie humaine qui s'étend sur 1300 ans, il n'est pas
impossible scientifiquement que, dans des cas exceptionnels, les cellules vivantes l'emportent

sur les facteurs de leur destruction et de leur anéantissement.

Je veux dire par là que les expériences des biologistes effectuées sur certains animaux, pour
étudier la possibilité de prolonger la vie au-delà de ses limites habituelles, montrent que les

hypothèses avancées par le savant al-Sadr, sont scientifiques et possibles du point de vue de
la Science.

Je ne puis conclure ma préface qu'en exprimant mes vifs éloges pour la plaidoirie méritoire de
Sayyed al-Sadr en faveur du prodige de l'Imam al-Mahdî, plaidoirie formulée d'une façon

scientifique conforme à l'esprit de l'époque contemporaine.

Dr Hamid Hafni Daûd

Le Caire, 5/8/1978


